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APRÈS BERRAF, LE Pr TAHMI VEUT ATTÉNUER L’ÉCHEC DE RECEVOIR
L’AFRIQUE EN ALGÉRIE

La CAN-2017,
un dossier classé ?

l En attendant que
Mohamed Raouraoua s’exprime
et livre les «petits secrets» sur
le fonctionnement (ou le dys-
fonctionnement, c’est selon) de
la CAF, l’Algérie officielle semble
jeter les armes. A en croire le
ministre des Sports, Mohamed
Tahmi, pour qui si échec il y a
eu, c’est l’instance de Hayatou
qui doit l’endosser, il faudrait
oublier et suivre les conseils de
Mustapha Berraf, le boss du
COA, qui, jeudi passé, deman-
dait aux Algériens de «tourner
la page». 
Alors retournons cette page

d’un échec annoncé. L’Algérie
qui n’a plus accueilli des événe-
ments sportifs majeurs depuis la
CAN-1990, où seul le temple du
5-Juillet faisait le plein lorsque
l’EN se produisait, a-t-elle vrai-
ment eu envie d’abriter ce tournoi
panafricain pour lequel la CAF
aurait employé des «moyens illi-
cites» pour lui barrer la route ?
A cette question, plusieurs

indices, déclarations et faits à
l’appui, apportent une réponse
négative. D’abord, sur le plan
infrastructurel où le parc national
(Opow compris) souffre d’un
manque flagrant en termes de
maintenance et de sécurité. Sur
la quarantaine de stades recen-
sés sur le territoire national, plus
de 80% sont dotés de pelouse
synthétique de qualité moyenne,
en tout cas jugés hors normes
pour les compétitions placées
sous l’égide des instances inter-
nationales (CAF et Fifa). Les
stades d’Alger (5-Juil let) et
Annaba (19-Mai-56), choisis pour
«gonfler» le dossier de candida-
ture de l’Algérie font l’objet d’une
profonde opération de réhabilita-
t ion et ce, depuis plusieurs
années. Quant aux nouvelles
acquisitions, les stades d’Oran et
de Baraki en l’occurrence, leur
réception est attendue en 2016.
Et ce n’est pas tant ce «détail»
dans les délais impartis à la
réception de ces deux nouvelles
infrastructures qui a fait la diffé-
rence. Lors de leur visite d’ins-
pection à Alger, en mai 2013, les
experts de la CAF avaient consi-
gné dans leur rapport plusieurs
remarques concernant non seu-
lement l ’opérationnalité des
structures d’accueil de la compé-
tition mais également d’autres
questions liées aux moyens de
communication, de transport et
d’hébergement des délégations.
La partie algérienne s’était enga-
gée à accélérer les travaux au
niveau des enceintes sélection-
nées pour faire partie du dossier
algérien de candidature à l’orga-
nisation des CAN 2019 et 2021
et ont également promis de faire
le nécessaire pour améliorer le
contenu des autres volets à pro-
pos desquels des remarques ont
été formulées par les évaluateurs
de la CAF conduits par le Malien
Amadou Diakité. Ce dernier
devait mener sa mission en

Algérie (Alger et Oran principale-
ment) dans le respect du cahier
des charges de la CAF, lequel
stipule que «l’association organi-
satrice doit fournir à la CAF
cartes et plans détaillés de tous
les stades, au plus tard six mois
avant le match d’ouverture, y
compris une description détaillée
de chaque site». Une condition
que la partie algérienne n’a pu
remplir. Et ce n’est pas les pro-
pos tenus, au lendemain de la
visite de la commission d’inspec-
tion de la CAF, par Rédha
Doumi, directeur des études
prospectives et des programmes
d’investissement au ministère de
la Jeunesse et des Sports (MJS)
qui allaient donner du crédit au
dossier algérien. Invité par les
médias à pronostiquer une date
pour la fin des chantiers dans les
sites ciblés par l’organisation de
la CAN-2017, le responsable du
département de M. Tahmi aura
cette réponse fort compromettan-
te. «Les projets lancés entre
2000 et 2012 seront à 90% ache-
vés à la f in de 2014. I ls ont
connu, outre les insuffisances
managériales, d’autres difficultés
d’ordre technique, qui ont accen-
tué les retards, pour les grands
projets. Les retards enregistrés
sont dus à une raison toute
simple : l’administration n’était
pas prête à gérer ce genre de

projets.» Trêve de balivernes.

Prémices d’échec à Addis-Abeba
Cette cacophonie ne serra

pas le seul baromètre sur lequel
les «décideurs» de la
Confédération s’appuieront pour
prononcer leur verdict en sep-
tembre, lors de l’AG ordinaire de
la CAF tenue en Ethiopie.
D’autres paramètres terniront
l’image de cette Algérie capable
d’organiser une manifestation
sportive majeure dans les stan-
dards internationaux requis. Le
drame Ebossé aura été le coup
fatal porté à la candidature algé-
rienne déjà «maculée» par les
violences à répétition à travers
de nombreuses enceintes spor-
tives du pays. Le non-déplace-
ment du ministre algérien des
Sports à Addis-Abeba pour
défendre «son» dossier
(Raouraoua avait rappelé que la
FAF n’était pas un garant pour la
promotion de la candidature
algérienne) était considéré, au
sein de la CAF, comme une
absence d’intérêt de la part des
Algériens à recevoir chez eux les
éditions de 2019 et de 2021 et,
pis, un manque de respect
envers les membres du comité
exécutif de la CAF et aux 54
représentants des associations
qui lui sont affiliées. Affirmer
aujourd’hui que «les noms des

pays organisateurs des CAN
2019 et 2021 (Cameroun et Côte
d'Ivoire, ndlr) étaient connus 24h
avant leur désignation», c’est mal
connaître les rouages de la CAF
que certains en Algérie accusent
d’être le seul responsable de
l’échec (sportif et politique) du
dossier algérien. Une candidatu-
re qui reposait principalement sur
les «promesses» et des chan-
tiers pour lesquels il est difficile
de fixer des délais fermes pour
leur réception. Faut-il fermer les
yeux sur les dysfonctionnements
multiples qui rythment la vie des
villes retenues pour accueillir les
Africains et tous les invités de la
CAN (et de la CAF) ? Il n’est un
secret pour personne que les
grandes villes algériennes se
démarquent des grandes métro-
poles internationales par l’incivis-
me des «citadins», une stridente
et sanglante violence urbaine,
d’interminables bouchons sur les
différents accès en ville, des
jours fériés à huis clos (rares
sont les commerces ouverts un
vendredi) et des hôteliers qui
offrent des services «bains-
maures». Continuer à faire de la
démagogie en claironnant que
l’Algérien est accueillant, c’est
continuer à se mentir, à se voiler
la face et à vivre dans le paradis
des mauvais perdants…

M. B.

USM ALGER

Pour Pfister,
c’est 2 victoires,
2 défaites et 4

nuls !
L’USM Alger n’est plus ce qu’elle

était dans un passé récent ! C’est le
constat qui se dégage du parcours mi-
figue, mi-raisin, que réalise cette sai-
son le club appartenant à l’homme
d’affaires, Ali Haddad, patron du
Forum des chefs d’entreprises (FCE)
et propriétaire de nombreuses entre-
prises. 
Grand club de par son organisation

avec le plus grand budget de fonction-
nement du championnat, l’USMA est en
passe de rater complètement sa saison.
Eliminée de la Coupe d’Algérie en quart
de finale sur son terrain, l’USMA n’arri-
ve plus à enchaîner deux victoires
consécutives, toutes compétit ions
confondues en cette phase retour du
championnat, ou plutôt depuis l’arrivée
du technicien allemand Otto Pfister à la
barre technique. La dernière victoire en
championnat remontre à la 21e journée
de Ligue 1 au stade Omar-Hamadi face
au CSC (2-0), d’ailleurs l’unique victoire
du technicien allemand en championnat
national.Depuis, la formation de
Soustara a enchaîné trois matches nuls
respectivement face au MCO à Oran
(0-0), au NAHD au 20-Août (0-0) et tout
récemment contre le MCEE à
Bologhine (1-1). Grands spécialistes de
la Coupe d’Algérie pour en avoir gagné
8, les Rouge et Noir se sont faits élimi-
ner dès les quarts de finale de Dame
Coupe par l’ASO sur leur stade fétiche.
Certes, l’équipe drivée par Otto Pfister
est toujours en course en Ligue des
champions d’Afrique, avec deux vic-
toires à domicile face à Foullah
(Tchad), coachée par Dziri et Aksouh
faut-il le préciser, et contre l’AS Pikine
(Sénégal). En championnat, l’équipe,
qui misait sur le titre national, compro-
met ses chances de garder son titre
suprême après son nul à domicile face
au MCEE vendredi dernier. 

Bannir la violence
dans les stades

Cette dernière contre-performance
en championnat a d’ailleurs soulevé la
colère des supporters qui s’en sont pris
aux joueurs de l’USMA, causant des
blessures au sein de l’équipe du MC El-
Eulma. Des comportements à bannir
dans nos stades. Des scènes de violen-
ce qui devraient priver l’équipe de son
public à l’occasion du classico face au
MCA pour la 26e journée du champion-
nat de Ligue 1. C’est le triste bilan enre-
gistré par l’USMA sous l’ère de l’entraî-
neur allemand. La confiance des
dirigeants de l’USMA lui sera-t-il renou-
velée ? Wait and see. 

Ahmed Ammour

Résultats de l’USMA depuis
l’arrivée d’Otto Pfister

Ligue 1
21e J : USMA – CSC 2 – 0
22e J : MCO – USMA 0 – 0
23e J : NAHD – USMA 0 – 0
24e J : USMA – MCEE 1 – 1 

Coupe d’Algérie (8es de finale)
USMA-ASO 1-1 (ASO aux TAB 4-5)

Ligue des Champions d’Afrique
1er tour
Foullah Edifice (Tchad)-USM Alger 3-1
(USMA qualifiée)
2e tour
USMA-AS Pikine (Sénégal) 5-1
AS Pikine (Sénégal)-USMA 1-1 (USMA
qualifiée)

MAGDI EL-METNAOUI (MEMBRE DU CE DE LA FEF) :

«Le dossier de candidature
de l'Algérie était meilleur»

l Le dossier de candidature
de l'Algérie pour l'organisation
de la Coupe d'Afrique des
nations (CAN-2017) attribuée
finalement au Gabon, était «le
plus solide et méritait de pas-
ser», selon Magdi El-Metnaoui,
membre du comité exécutif de
la Fédération égyptienne de
football (FEF). 
«A mon avis, le dossier algé-

rien était le plus solide et méritait

largement de passer.
Personnellement, j'étais informé
de la victoire du Gabon deux
jours avant le scrutin, une infor-
mation que j'ai obtenue des cou-
lisses de la Confédération africai-
ne de football (CAF) (dont le
siège est au Caire, ndlr)», a
déclaré le responsable égyptien
cité hier par l 'agence Mena.
«Certes, nous avions eu aupara-
vant des échos que le Gabon
allait être choisi comme pays

hôte, mais nous avons tenu à
rester dans la course, après avoir
réagi puis reçu des garanties de
la CAF que le scrutin allait se
dérouler dans les règles.
Finalement, ça n'a pas été le
cas», a expliqué le ministre qui
s'était déplacé au Caire pour
défendre la candidature de
l 'Algérie. «Aujourd'hui, nous
sommes pris dans un sentiment
de révolte. On a été abusé», a
encore estimé le ministre. 


